
 

 

 

 

 

Dahung.

Die einfache Konftruftion der Schindeldachung der Altern Häufer

ift auf Taf. VII angebeutet; Fig. A zeigt das Firftholz und die Ver-

bindung und Form der Dachrafenz; B die Befeftigung verfelben auf

dem Dachholz von ohngefähr 9 Zoll Höhe und 6 Zoll Die, gleich

dem Firftholz; C die Form der Nafen von 7 Zoll Breite und unge-

fähr 4 Fuß Entfernung, die dann noch auf dem Kranz der Bacade

befeftigt find; D, die Dachlatten beftehen aus halben Stämmen von

fleinen rohen Tannen von 5 Zoll Durchmefjer, und 1 Fuß 3 Zoll

Entfernung von Mitte zu Mitte,

Die Dahfehindeln find von Tannenholz von verfehiedener Größe

und Die, bis auf 2 Fuß Länge und einen halben Zoll Dike. Zu

Verhütung, daß die Dächer nicht durch den Wind von den Schindeln

entblößt werden, befehwert man viefelben mit einer Hinlänglichen An-

zahl großer, möglichft flacher Steine, unter welchen, in der ganzen

Länge ver Dachung, Latten gelegt, die auch wohl mit hölzernen Nägeln

am Bord der Dadhung am Herabrutfchen verhindert werden.

Eine folche gehörig geveete Schinveldachung wird oft, fo Lange

das Haus befteht, nicht erneuert; menigftens trift man eine Menge fehr

alter Häufer an, wo feine Spur von Herftellung der Dahung erficht-

fi ift.

Die neuern Ziegeldachungen find von gewohnter Conftruftion und

bieten nicht3 Bemerfenswerthes dar, find aber, fowohl in Beziehung

auf Ausführung al3 in Betreff de3 Unterhaltes, theurer und dem Cha-

rafter diefer Bauart, wie dem Berürfnig in den Gebirgägegenden weit

weniger entfprechend, al3 die in jeder Beziehung zwecfmäßige und paj-

fende Schindelbedeefung *).

Dahungen mit Stroh beveeft, wie man fie in den flächern Ge-

genden häufig bei alten Häufern fieht, find im Gebirge nicht üblich,

weil e3 dafelbft am nöthigen Stroh vurhaus fehlt. Zudem Fannn die

Strohbevekung nur bei hohen Dachungen angewandt werben, wo

der Regen fehnell abfliegen Fan. Die Dahung wird in flächern

Gegenden fowohl aus diefem Grunde für Ziegel- und Strohdächer fo

hoch gemacht, als auch um einen größern Naum zu Aufbewahrung

von Stroh und Futter zu gewinnen, was in den Gebirgägegenden

hei der gebräuchlichen Schinvelbevahung nicht thunlich ift, wo au

größere Vorräthe oft in befondern, eigends zu Diefem Zmede aufge

führten, freiftehenden Schuppen aufbewahrt werben.

Die Bdden

find von 1% Zoll dieen, flarfen Laden gemasht, die in Nuth

und Fever laufen und auch in dem um das Zimmer herumlaufenden

 

*) Nichts Deftoweniger befteht im Canton Bern ein Gefe vom 11. Der

cember 1828, und beftätigt und verfehärft vom 17. November 1835,

laut welchem alle Wohnhäufer mit Ziegeln oder Schiefern gebedt

werden follen, wovon nır Landwirthichaftsgebäude ausgenommen find,

welche ohne Feuerftätte und wenigftens 600 Fuß von der Wohnung

entfernt find. Das Bergdorf Frutigen, das, ganz von hölzerner

Bauart, vor einigen Jahren abbrannte, wurde auf Befehl der Ne-

gierung in Stein neu aufgebaut, und fteht jest mit feinen weiß und

grau übertünchten, glatten, gemauerten Fagaden in moderner Flachheit

da. Was vom herkömmlichen Charakter der Erneuerungsfucht Einzel-

ner entrinnt, wird noch Durch bindende Verordnungen und Gefebe

vollends verwifcht.

Man wird natürlich entgegnen, daß fteinerne Häufer weit weniger

der Feuersgefahr ausgefegt feien; allein man muß doch zugeben, daß

äußerft felten ganze Dörfer verbrennen. Zudem zeigt die Erfahrung,

daß alte Schindeldächer von oben befchriebener Art fih nicht Teicht

entzünden, was fi) auch beim Brande der Kirche in Boltigen be-

ftätigte.

 

 
 

  

Des toits et de leur couverture.

La construction fort simple de la couverture en echandoles

des plus anciennes maisons, est indiquee pl. VII. La fig. A de

la me@me planche montre la forme et l’assemblage des chevrons

sur le faite, B l’ajustement sur les pannes d’environ 9 pouces

de hauteur sur 6 de largeur; la fig. C indique la forme des

chevrons d’environ 7 pouces de largeur, qui sont & une dis-

tance de quatre pieds et consolides sur le faite de la facade.

Les litteaux (D m&me planche) sont forme de mi-bois de sapin

d’environ 5 pouces de diametre et distants de milieu en milieu

d’un pied 3 pouces.

Les Echandoles faites du dechet du bois de charpente en

sapin, sont d’inegale grandeur et Epaisseur, d’environ 2 pieds

de long sur 6 pouces de large. Pour prevenir que le vent

n’enleve ce genre de couverture, l’on charge le toit d’un

nombre suffisant de grosses pierres plattes, sous lesquelles dans

toute la longueur du comble, on passe des planches fixees a

leur extremite par des chevilles aux chevrons du toit.

Une pareille couverture bien conditionnde, n’exige d’ordi-

naire aucune reparation pendant toute la longue durde d’une

pareille maison.

La couverture plus moderne en tuiles de forme ordinaire,

ne presente rien ä mentionner, si non que ce genre de couver-

ture revient incomparablement plus cher, demande de fre-

quentes r&parations dans ces climats, et ne laisse pas de nuire

infiniment ä& ce caractere de construction si adapte & ces con-

trees sous tous les rapports *).

Les couvertures en chaume, telles que l’on en voit encore

sur les vieilles maisons des contrees plus basses de la Suisse;

ne sont point en usage dans ces montagnes; probablement faut-

il en chercher le motif dans la rarete de la paille.. De plus ce

genre de couverture ainsi que celui en tuiles, ne peut &tre em-

ploy& que pour les combles fort eleves, ou l’eau de pluie peut

s’ecouler promptement. ÜC’est autant cette raison, qui, dans les

pays plats de la Suisse, a fait adapter des combles si &leves,

que celle presentant l’avantage d’obtenir plus d’espace dans

leur vide, pour le depöt des fourrages et des bles. Ces

provisions, qu’il n’est pas d’usage de r&duire lä chez les habi-

tants des montagnes, sont mises par eux dans des greniers se-

pares, dont nous donnons des modeles dans les planches XIV,

XXI et XXIL

Des plaunchers.

Les planchers sont construits en planches de sapin de ı

pouce 5 lignes d’epaisseur, assemblees ä onglet et ajustees de

 

*) Cependant il existe au canton de Berne une loi du 11 Dec. 1828,

ratifi6e et rendue plus rigoureuse le 47 Nov. 1835, suivant laquelle

toutes les maisons d’habitlation doivent &tre couvertes de tuiles ou

d’ardoises; les constructions rurales exeptees, construites sans foyers

quelconques, et distanties au moins de 600 pieds de la maison

d’habitation. Le beau village de Froutigen (dans ce m&me canton)

primitivement en entier compos& de riches et belles habitations en

bois, mais malheureusement reduit en cendres il y a quelques

annees, a &i& par ordre du gouvernementrebäti en moöllons. Ces

maisons maintenant badigeonndes de blanc, avec leurs modernes

facades, depouilldes de toute recherche du beau (ou du moins

celle-ci rest6e sans succ&s) produisent un bien fächeux contraste

avec la contr&e si pittoresquement belle. La raison est-elle donc

en opposition avec les arts et la nature, pour detruire peu & peu

toute recherche pottique?....

L’on repliquera, que des maisons construites en pierre, sont

moins sujeites au danger du feu. CGependant l’on conviendra aussi

que de pareils malheurs arrivent bien rarement dans les hautes

contrees, oü experience du temps & fait voir &evidemment que la

couverture en bois ou &chandoles, telle que nous l’avons decrite,

s’enflamme fort difficilement. Le fait que nous avancons ici est

prouve par les circonstances qui ont accompagne&l’incendie recente

de l’eglise de Boltigen.
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